
VOYAGE D'IBEEVILLE.

Journal du voyage fait par deux Frégattes du Roi, La Badine, commandée par M.

d'Iberville et Le Marin, par M. E. Chevalier d« Surgères, qui parti.'ent de Brest

le vendredi, 24 octobie 1698, où elles avaient relâché, étant partiel de Larochelle,

le 5 septembre précédent. 1

Le vendredi, 24 octobre 1698.— Nous levâmes l'ancre de devant

Brest à 7 heures du matin, La Badine ayant tiré le coup de partance

à 6 heures et demie, quand nous avons été hors du goulet, nous

rencontrâmes quatre vaisseaux de guerre UEclafant, UOiacau, la

Dauphine et L'Hercule, c'était l'escadre de M. de Caët IiOgon, chef

d'escadre qui a envoyé sa chaloupe à bord de la Badine qui lui a

tiré sept coups de canon quand elle a débordé. M. de Caët Logon lui

en a rendu 5 ; nous avons fait gouverner à l'ouest, quart de sud-

ouest pour nous élever de Basfroid (de bâbord) ; sur les cinq heures

du soir du même jour, nous avons relevé ouessant qui nous restait

6 lieues au nord nord-est
;
j'ai pris mon premier point qui est par 18

1 Dans le manuscrit du voyage de M. d'Iberville que j'ai copié, il y avait deux mar-
ges : dans celL de gauche se trouvaient des notes explicatives au crayon ; dans celle

de droite les divisions de chapitre. Je n'ai fait qu'une seule marge ; les divisions de

chapitre y sont écrites en lettres droites et les notes sont désignées par une astérique.

—(Voie du copiste de la Revue.)

(Note au crayon placée au commencement de l'ouvrage, sans être signée.)

Ce mémoire est d'un officier du Marin, comme quelques pages le font présumer, peut-

être de M. Gurgères, lui-même, je ne sais. Ce manuscrit sur lequel j'ai fait transcrire

cet exemplaire n'étant lui-même qu'une copie de l'original et ne portant aucune signa-

ture, M. Papineau conclut sans doute de laque si quelques mots sont peu nets, il faut

en rapporter la faute sur le premier copiste ;—^j'aurais voulu avoir plus de temps, j'au-

rais au moyen d'autres documents que je possède, éclairei quelques-unes de ces obscu-

rités, j'aurais même complété certaines parties par d'autres détails interposés,—mais

M. Papineau est si pressé que c'est à peine même si on peut suivre le précepte. " Hâtez
TOUS lentement. "—(^Voie du copiste de la Société Littéraire et Historique.)


